
GAZETTE DES CAMPAGNES

nêfne.dos amatouis. américains. Dans cotte branch
del'industrio agricolo, nos progi'òs no datenitpas di
trò.--oin,; maisils 1sont sûrs t constants. Espérol
quell temps n'est.pas éloigné ou tant etde ai belle
régions 'actuollment incultes seo couvriroat, do .vi
gnobles et de plantatio ide'tout 's sortes 'jui char
moront l'oil du cultivatour et dosa famillo, leur rau
dront.le to:t domestiqn plus chor otpIue plaisant, el
r ômònoriont au foyer. le' bion-tre 'e mêmO la fortuni

uii' li'ou de la tiiste monotonie des sudes travaux e1
dos.labours improductifs qui sont les compagnonie
nséparables du modo actuel do cultur. '
Sourcnirs de oeyage d'un aoldat. 'do Pic IX.-Pendant les d. ux

auées et quelques mois que j'ai servi comme zouave daus 'ar.
mé 'pontificale, j'ai parcouru tons les Etats do Notre Saint
'Père que j'ai visités avec 1o plus grand soin possiblo. J'ai aussi
'pasàé quatoe zo rnois d:ns la Ville des Pontifes que j'ai 4tudién.
iu.que dans les moindrcs détails. Tous les renseiguencuts que
je puisai alors,.je les ai consignés dans mou agenda coumme un
prcnxov u jedevais lgerà nies enfants. Jo me
disais : Ces notes seroit lut' eri le seul 6ritaigo qu'ils.ree-
vront, lorsque je devrai qgitter cette vallée de larmes. .

-Mais, comme l'homme est faible par nature, je me.suis laissé
gagner p àr des amis èt des piersonuès étrangères, et, avec
ces notes prises sur les lieux mômes, j'ai fait une jbrochure qni
est maintenant sous presse etsera livrée au public à la 'fin du
présent mois.

Je n'ai pas la prétention de me poser en littérateur. Je veux
être simplement un narrateur výéridiquo, et rien de plus..

Dans cet ouvrage, j'exposerai ce que les zouaves canadiens
ont fait il Roine, lis privations 'qu'ils ont eu à supporter, et
comment on les a jugés au Canada et à l'étranger. Je décrirai
vingtcingj villes, des Etats-PontiScaux, on montionunant les
souvenirs bistoriques et -religieux q u'el les' rappellout. Vons
agrez l'occasion, si ;vous me lisz-je l'espère-de"parcourir
Rome ancienne, Romie' pendant les perscutions'et Rome c-'
ttelle '.Un chapitie sera consacr6'a l'histoire'dn règne d'e lim-
moi toliPie IX ; un autre chapitre traitera de ses noces d1or'et,
du Concilo du Vatican. Je piarlerai'de plus du peuple romain,
do sa foi, de sa charit et de ses divertissements, de la reine iu
peuplo romain, (les offlciers '<les zonaves pontificaux, et oufin
je ru'efforcorai de retracer au long -la célèbro-retraite do Vi-
.t3rbe, la lâche conduite de Victor-E:umanuol ou d. ses géu-
raux, et la prise de Romo le 20 èoptembre 1870.' '

C tte lrochuro (in-12), qui aura pour litre!' Souvenirs < e
voyage 'd'ni soldat 'de Pie IX, ' sera divisé eu -vingt-trois
chilutres et roufermera plus' d trois cents pngos. Le prix du
volume est fixé.à 50'conts.

J'invito -respectueuscment les personnes qui voudront-bien'
souscrire à mou. ouvrage, àle faire au plus vite, afin que je
puisse 'déttrminor le nombio des exemplaires à tirer; elles pour-
raient s'adresser W'l'autour-sans orgueil-au bureau dn Coana-
dien, à Québc.-C. E.-ROULEAU.

•C AU SE R IE A GR I CO LE

DU BON TRAITEMENT DES-FUMIERS (Suite).

(Extrait du " Traité populaire d'ag.'icuiturej théorique

'et 'pratique par A -G.-P.-R. Landry, A. B. ")

"1 . Fumier des bêtes-blivines.- C'est nn fumier
froid. C'est, 'nul doute,- le-fumier le plus tiépandu et
le plus généraloment :employé. Il se distingue par la

- grande quantité d'eau qu'il. ronferm, la lentour;de, sa
décomposition, ses effets durables mais peu énergiques.
Ilis'appliquo. à tous lesterrains et à presque, toutes les
récoltes; on le. destine de préférence aux terres: lé
gères auxq nelles. il communique des. propriétés avan-
tageuses Une autre propiriété. du fumier des bétes àl
cornest:celledeso lier, tu's-fucilement,' causo do
.son état presque flide, avec, toute espèce do litière,

e propriété que n'ont. pas les fumiers de cheval :et de
o mouton.'

s' .:20. Fumier des porcs -Le fumier .d cochon îsIt
s dotùx, aqueux et fruis; il fermente lentement et dé-

gago, peu do chaleur. Dans aucun autre' fumier on ob-
'serveautant l'infld'òico do l'alimontation; c'est pour

. colaque les opinions sont ei partagées relativemont à
L, cettoepòce d'engrais. En général, nos cultivatours
b n'ont qu'une médiocro estime pour c fumier, il on'est
tn mêm6 qui le regardent éo'mmne nuisible au'x récoltes.
SLce.connaissours on cett, matière io partagent pas

cottooiinion. Le mode d'ln trotioù'des porcs'x plique
amplément cotte divergenc d'appréciation.Toutcu1-
ivatour pout, observoer, on efft,. quaussitôL, quo.les

pores sont bien nourris, leurs oxrénonts ot Ieurs en-
grnis 'ggent do 'la va leur. "

"Les ex 1 ,loitatio'nsoù cc fumier pouttro omploy
'isolément son, assez rares, en ce pays; on lo mélange
ha bituielleincità celui des autres animaux de la1forme
et c'est, croyons nous, la nieilleur 'méthode qui 'uisse
ôtro 'adoptée. Do cette façon leè différentos'espèces-de
-fumier so bonifient une pa. l'autre. pondant lafur-
'mentation en tas, et l'on ai rien'à redouter dans leur
emploi.

"3.' Fumier~ de cheval.-Beauooupplus, sec que les
précedents; il est considéré coimme un engrais chaud.
et ré ervé par là nime pour les terres compactes,
froides'et humides. Comme il contient peu d'hiùidi
-té, il entre vite en ferlmentation et sa décompositioL
marche promptoimt; aussi exige-t-il beaucoup plus
de soins et un traitement 'plus attentif que celui des
bêtes à cornes. Supérieur à ce dernier, il perd bieitôt;
'cotto supériorité poutr pu que. sa préparation soit né,
glige. ' ' ''

"hLe fumier do cheval ne rece7ant, par les urines-
quiune dose insuffisante d'humidité, il convient, quand.
il est mis en tas, do l'arroser fréquomment. Si.l'on.
néglige les arrosoments, ce fumier se desèche promp-
tement, perd de son poids et de ses qualités.
." Le.fumicr de cheval convient non-éeulomont aux

terres urgilouscs et càmpactes, il réussit'encore dans
leg terres sablonncusis quand elles ont do la propn-
sion à retenir l'humidité.

"4. Fumier de mouton.-Les moutons donnent peu.
"J'urincs, de sorte quo la litière déposée dans les ber-
geris 'suffit toujOurs pour les absorborcomplétemont,

tandis quo les chevaux ot surtout los bêtes à co-nos
urinent abondamment. L'abondance des .,urinoes né.
cessitant l'emp oi d'uno;,forte quantité de liitière, le
fumier de mou'ton, sous' un poids ddnné, cdntiàndrat
toujours moins de laillo et plus ',d'oparties animalà
et aura conséquemmient une valeur plus gran;de.' E n.
outre, conservé ordinairoment'dans'les bergeries 'jus-
qu'au moment de son transport, cet'engrais est forte-
ment 'tassé par le' piétin'ement'inceésait d«s -mou-
tons;"abrité contre los eaux pliviales et' l'renouvol-
leinent de l'air,' il est -préservé •des causes qui 'dété-
riorent si facilement les fumiers des'autres aniuiaü,x
'dola fermo.

-'Introduit dans le sol, 'lo'fumier"de'moutonl n'y
produit pas des effets de longue durée.: sa déeompose-
tion rapide 'n st 'la cause. .. ,

" Cest un engrais chaud. ' . i
" 1 'convient très bien-aux teros froides, argileuses

et compactas.


